
EQUATION DE VON BERTALANFFY 
ET CROISSANCE DES MOLLUSQUES BENTHIQUES 

DU LAC TCHAD 

par Ch. LÉVÊQUE’ 

La croissance des mollusques benthiques du lac Tchad a èfë étudic’e par des élevages in situ, et 
la méthode des accroissements instantanés appliquèe aut résultats obtenus, a permis de calculer les 
courbes de croissance théorique des différentes espèces. Il a été mis en évidence l’influence assez marquée 
de la saison sur le taus de croissance, et pour plusieurs espèces on a été amené à distinguer la croissance 
en saison fraîche de la croissance en saison chaude. De même on u pu constater que les conditions 
écologiques ambiantes qui varient selon les stations étudiées, jouaient également un role important 
dans lu vitesse de croissance et les tailles maximums atteintes par les organismes. 

Les courbes théoriques obtenues sont extrapolables aux populutions naturelles. On a pu le vérifier 
en comparant la croissance des Cleopaka vivant dans le milieu naturel à la croissance des Cleopatra 
isolés dans les cuisses d’élevage. Le type de caisse utilisé n’influe pas significativement sur l’allure 
des courbes de croissance. 

Growth of benthic mc~ll~~scs from lake G’had has been studied by in situ reurinys. The curves 
of theoritical growth were calculated for each species by applying the instantaneous gromth rute method 
to the results ohtained. Influence of season upon growth rate ruas shoron to be rather important and, 
for some species, it was necessary to distinyuish between yrowfh during cold season and growth drrring 
warm seasori. Likewise, growth rate and maximum size of the oryanisms depend upon the ambiant 
ecological conditions which varies from a place to another. 

By compariny the yrowth of Cleopatra reared experimentally tn the growth of Cleopatxa living 
in fheir natural medium, it ruas verified that the growth remains substancially unchanged whatever 
way of rearing is used. Theoritical curves obtained cari therefore be extrapoluted to natural ~JOpldU- 

Cons. The type of box used for reariny has 110 influence on thr shape of growth curves. 

Les recherches poursuivies actuellement sur le lac. Tchad ont, pour objectif l’étude de la 
productivité de c.e lac dans lequel les mollusques constituent un élément important de la faune 
benthique (DEJOUX, LAUZANNE et LÉVÈQUE, 1970). Or dans t,oute étude de production, il est 

’ Centre O.R.S.T.O.M., B. P. 65, Fort-Lamy (Tchad). 
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~~nérnlement nécessaire de connaître la vitesse de croissance des organismes considérk C’est 
dans ce but que l’étude expérimentale de la croissance des mollusques benthiques du lac Tchad a 
4l.é Galisée. 

1. MÉTHODh'S EMPLOI'ÊES 

Tous les résultats concernant. la croissance des mollusques du lac Tchad ont ét.6 obtenus à 
l’aide d’&levages iiz sitzz, ce qui a permis de conserver des conditions aussi proches que possible 
des conditions naturelles. »ans les rares cas «U la comparaison a ét.é possible, on a d’ailleurs pu 
wnstat.er que cet.te méthode donnait des résultats très proc.hes, sinon identiques, à ceux obtenus 
sur des animaux vivant en liberté. 

La croissance absolue a été exprimée en fonction d’une des dimensions de la coquille : largeur 
pour les Lamellibranches, hauteur pour les Prosobranches. 

1.1. Obtention des données. 

Lcuwp~‘o~~ étudie la croissance des n~ollusyues, l’une des méthodes les plus simples et. les 
plus rationnelles, consiste à suivre une cohorte (1) et à mesurer les individus à int.ervalles plus 
ou moins régulier. Cette technique a PLI Gtre utilisée dans les elevages, pour les mollusques ayant 
une croissance rapide. Elle présente cependant quelques inconvénients lorsque la durée de vie des 
animaux est assez longue et que la période d’étude est limitée dans le temps. Étant donné que la 
rnét.hode d’analyse des données est basée sur I’ét,ude des accroissements instantanés, on a alors 
PU recours à une autre t.echnique qui permettait de déterminer rapidement le taux de croissance 
pour dif’férentes tailles. Pour cela, les mollusques ont été groupés par lots (2j en fonct,ion de leur 
t-aille et. mis en élevage durant quelques mois. Étant ent.endu que &aque lot était composé 
d’individus de meme t.aille ou de taille trbx proche, on s’est alors efforcé de mettre en élevage des 
lots dont. les tailles moyennes s’échelonnaient depuis les tailles les plus petit,es jusqu’aux tailles 
les plus grandes, dans la mesure OU l’on pouvait les récolter dans le milieu naturel à l’époque des 
obscrvat&s. 

1.2. Technique d’élevage. 

Les élevages ont ét,6 effectués dans des caisses mét.alliques (dimensions : 75 % 50 ~30 et 
60 x 50 x 30 cm) immergées sur le fond du lac et à moitié remplies de sédiment préalablement 
tamisé et débarrassé de-sa faune. 

Trois types de caisses ont été utilisées : 

1 - Caisses sans couvercle. 
‘2 - Caisses avec couvercle en gros grillage (maille 4 cm). 
3 -- Caisses avec wuvercle en grillage moustiquaire. 

Les t,ypes 1 et. 2 ét.aient destinés aux Lan~ellibrancl~es alors que le type 3 a surt.out servi à l’élevage 
des Prosobranrhes vagiles. 

(1) On entend par cohorte, un groupe d’individus qui sont tous nés au m6me moment (ou dans un laps de 
t.rmps trks court) et qui vivent ensemble dans les mêmes conditions. 

(2.) On entend par lot, des groupes d’individus tif même taille ou de taille trés voisinc au moment de leur 
mise rn @levage. Ces 1ot.s sont assimilables à des cohort.es pour les stades jeunes. Ce n’est plus le cas pour les indi- 
vidus plus Agés, pour lesquels une taille identique n’implique pas obligatoirement le m&me âge. 
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Lors de chaque examen, le contenu de chaque caisse était entiérement tamisé. Les mollusques 
étaient alors mesurés au pied .G coulisse, ou A la loupe binoculaire avec oc.ulaire micrométrique 
pour les espéces de petite taille et les jeunes des autres espéces. Les lots d’individus ont été marqués 
à l’aide d’encres indélébiles de différentes couleurs. L’expérience a montré que ces marques 
pouvaient subsister plusieurs mois sur la coquille. Cependant les marques étaient refaites lors 
de chaque passage par mesure de sécurité. Les caisses d’élevage étaient placees à une profondeur 
de 1. m à 1,5 m et de préférence Q l’endroit où les mollusques avaient été récoltés. 

Les élevages ont été réalisés en quatre endroik du lac : Baga Kawa, Samia, Bol, delta du 
Chari, ce qui a permis, dans certains cas, de comparer la croissance d’une espèce dans des conditions 
écologiques différente.s. 

Des détériorat.ions survenues dans les blevages, soit du fait des kléments, soit du fait des 
pêcheurs locaux expliquent souvent l’interruption des observations ou le peu de résultats c.onc.er- 
nant certaines espéces. 

1.3. Traitement des données. 

Lorsqu’on peut suivre une cohorte suffisamment longtemps à partir des stades jeunes, il est 
possible de tracer graphiquement la courbe de croissance à l’aide des mensurations successives. 
De méme, lorsqu’on connaît la c.roissance de différents lots d’une même espke, on peut essayer 
de regrouper les divers fragments de courbe afin d’obtenir une estimation de la courbe de crois- 
sanc.e de cett.e espèce. 

Cependant., dans l’un el l’autre cas, il a semblé préférable de rechercher une représentation 
mathémat,ique simple de la c.roiesance, qui s’adapte aux résultats obtenus. Comme l’indique 
GULLAND (1969), (( une formule de croissance doit ètre facile à ajuster aux données observées, 
comporter peu de constant.es, et ne pas donner de résukats illogiques en dehors des limites des 
données utilisées 1). L’équation de Von Bertalanffy (1938) répond génkalement à ces critères. 
Elle est couramment utilisée par les ichtyologues, mais ne semble pas, jusqu’iri, avoir soulevé 
beaucoup d’intérét pour les invertébrés. HUGHES (1970) a cependant ut.ilisé avec succès la méthode 
de FORD WALFOKD qui dérive de celle de Von Bert.alanffy, pour ét.udier la croissance de Scrobi- 
cularia plana. 

Rappelons que l’équation de Von Bertalanffy s’exprime par la relation : 

où Lt = taille de l’animal au temps t. 
Lo3 = valeur de Lt quand le taux d’acc.roissement est nul. 
K = constante carac.téristique de la croissance, elle indique la vitesse 6 laquelle la taille 

se rapproche de Lco. 
t = âge (exprimé en jours, mois, années, etc.). 
to = t.emps hypothétique auquel l’animal aurait eu la taille 0. 

En dérivant les deux membres de l’équation de Von BERTALANFFY par rapport, à t, on obtient 

la relation $ = K (Lco - 1,). Donc il existe une relat.ion linéaire ent-re le taux de c,roissance 

dL 
dt et. la taille L. 

Lco qui est dét.erminé par l’int,ersection de la droite d’ajustement* avec. l’axe des L, correspond à 
un taux d’accroissement nul. Cette valeur de L a3 n’a aucune signification biologique. C’est une 
simple estimation de la taille t.héorique maximale moyenne A partir des données d’observation 
(KNIGHT, 1968). 
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Dans la pratique, et. A partir des rnensurat.ions successives effectuées sur les lots de mollusques, 
dL AL b-L1 une bonne estimation de - est donnée par - = - 
dt. 4t. t,, -t, 

oii L, et, I,, représentent respective- 

ment 1~s tailles aux temps t, et t,,. Ce taux de croissance est ensuite rapportP B la longueur moyenne 
LSL. 

2 

Toutes les observations port.ant sur des lots d’individus dont on connaît la taille et non pas 
l’âge, on a 13011~ affaire à des séries atéliques. II en résulte que la déterrninat,ion du to qui permet 
d’ajuster la courbe de BERTALANFFY aux données observées dans le c.as de séries téliques, ne se 
justifie pas ici. On peut alors tracer la courbe théorique en fonclion du temps T (= t - to). 

En toute rigueur, on peut dire que le temps Tn correspondant ti la taille A la naissance (lors- 
qu’on la ronnaît) est. en fait la date de naissance. 

2.3. FACTEtrRS POlfT’,WT INFLUER SUR LA CROISS>lNCE DES MOLLUSQUES 

{TII des facteurs les plus importants pouvant influer sur la vitesse de croissance des organis- 
mes, est. c.ertainement. la température. Dans le lac Tchad, c.ette dernière suit un cycle saisonnier 
(fig. lj avec. ~111 minimum en janvier. On appellera G saison fraîche D, la période correspondant 
grossi+rement aux mois de décembre, janvier et. février, et durant laquelle la températ.ure de 
l’eau descend en dessous de 20 OC. Le reste de l’année sera appelé globalement, Q saison chaude o 
pour simplifirr l’exposé. Les vit.esses de cr0issanc.e observées de certaines espèces, présentant un 
ralentissement. assez marqué en saison fraîche, il a donc été nécessaire de distinguer chez ces 
espèces, la croissance en saison fraîche de la woissance en saison c.haude, tout au moins lorsque 
le nombre d’observations était suffkant pour permettre cette distinction. 

On peut dés & présent et en anticipant sur les résu1tat.s ult,érieurs, discuter de l’influence de 
la saison sur la croissance des espèces en rappelant que parmi ces dernkes, Cert#aines ont une 

,‘2’3’4’5’6~7~8’~‘10’H’12~1’?‘3~4’5’6’7’8~9’10’11’12~1~2~3’4~5’5’7~B~9’10’11’12~~’ 

1967 ,968 ,969 ,970 

Fig. 1. - Variat.ions dr la température de surface à Bol, durant. trois annh consknti~ss. Donn&es communiqubes 
par la sect.ion d’Hydrologir de l’O.R.S.T.0.M. à Fort-Lamy. 
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reproduction continue, et d’autres une période de reproduction étalée sur plusieurs mois. Si l’on 
se fixe donc deux courbes théoriques de cr0issanc.e correspondant respectivement aux saisons 
fraîche et chaude (fig. 2.A) l’allure des courbes de croissance réelles, suivant l’époque de la nais- 
sance, correspondra schémat,iquement aux courbes de la fig. 2B. 

Fig. 2. - Influence de la saison sur la croissance. 
A - Courbes théoriques de croissance d’une espèce selon la saison. 
B - Croissance réelle d’une espèce au cours de I’annke en fonction de la date de naissance par rapport à la saison 

fraiche. 

En fait, si l’influence de la saison fraîche est réelle sur la croissance des mollusques, elle est 
cependant, limitée par deux facteurs. Le premier est la durée relativement c.ourte de la saison 
fraîche par rapport à la saison chaude. Le second est la diminut,ion du taux de croissance avec 
l’augmentation de taille de l’animal. Très élevé pour les stades jeunes, le taux de croissance est 
au contraire assez faible pour les individus âgés et l’influence de la saison fraiche sera d’autant 
plus sensible que l’animal sera jeune. A la limite, c*et.te influence n’est plus décelable, compte tenu 
de la précision des mesures, pour les stades âgés. 

11 en résU1t.e que la courbe théorique de croissance en saison fraîche s’éloigne assez fortement 
de la courbe de woissance réelle de l’espéce étudiée, et ne présente pas d’intérêt pratique. Inver- 
sement, la courbe de croissance en saison chaude pourra etre considérée trés souvent. comme une 
bonne approximation de la croissance réelle. 

L’influence du type de caisse utilisée pour les élevages, sur la croissance de certains Lamelli- 
branches, a également été étudiée. En particulier, certaines espèces ont été élevées simultanément 
dans des caisses du type 2 et dans des caisses du type 3 afin de vérifier si les c,ouvercles en grillage 
moustiquaire n’apportaient pas de perturbation notable dans la croissance. 

3. ÉTUDE DE LA CROISSALVCE 

3.1. Lamellibranches. 

3.1.1. Corbicda africana. 

C’est la plus commune des espèces de Lamellibranches du lac Tchad et elle était assez bien 
représentée dans les stations étudiées. Sa croissance a été suivie dans trois localités : 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. V, no 314, 1971, 263-283 
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A 

,958 ,959 ,970 

Fig. 3. - Corbicula africana: croissance ohservbe et croissance théorique au de1t.a du C:hari. 

A 

. 

Fig. 1 - Corbiculu cIfricana: taux de croissance en fonction de la taille moyenne entre deux mensurations, et 
droite d’ajustement. 

A - de1t.a du Chari, H - Baga Kawa, Ç - Bol. 

Cuh. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. 6, no ,314, 1971, 263-233 
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- DELTA DU CHAR~. 

Dans un premier temps, trois cohortes ont été: mises en élevage dans des caisses du type 1 
(fig. 3A). Ces élevages, interrompus au bout de neuf mois pour des raisons matérielles, ont été 
repris par la suite avec. quatre lots d’individus de grande taille (fig. 3B). 

L’ensemble de ces observat.ions a permis de calculer les paranktres de l’équation de Von 
BERTALANFFY (fig. 4 et tabl. 1) et de construire la courbe théorique correspondante. 

- BAGA Kawa. 

Les résukats d’élevage sont assez fragmentaires pour cette station mais couvrent un éventail 
de t,ailles suffisamment large pour calculer la courbe théorique (fig. -C et tabl. 1). 

date 486 ObIervat,O”S 
1 2 3 4 5 5 7 8 9 10 1, 12 ’ 1 2 3 4 

,959 1970 

Fig. 5. - Corbicula africana: croissance ohservke et. cr0issanc.e tlu5oriyue à Bol. 

- BOL. 

Dans cett,e station, une cohorte a pu être suivie durant plus d’un an et 1’011 possc’de par 
ailleurs quelques autres résultats fragmentaires. On constate sur la rourbe réelle (fig. 5) une 
diminution assez net,te de la croissance vers le milieu de la saison chaude et, une reprise peu avant 
la saison fraiche. Ce phénomtne n’ayant pas été observé & Baga Kawa et au delta du Chari, on 
peut se demander s’il s’agit lsi d’un fait particulier à la stat.ion ou résultant. des conditions d’élevage. 
En l’absence d’autres données de cont,rGle, il n’est pas possible de conclure. Il faut cependant 
souligner que la période de croissance ralentie correspond approximat,ivement. A la période de 
baisse du lac., période d’autre part assez calme en ce qui concerne le régime des vents (exception 
faite des tornades). La circulation et l’agitation des eaux, moins importantes A cette époque, 
pourraient ètre responsables du ralentissement de la cr0issanc.e du fait du renouvellement moins 
rapide des masses d’eaux et des particules alimentaires au niveau du fond. Notons A cet effet, que 
le Chari coule t.oute l’année A la station du delta et qu’il existe également tout,e l’année un courant 
assez sensible au niveau de la station de Baga Kawa. 

Il exist.e une grande analogie entre les valeurs de K et de Lco pour les stations du Delta 
et. de Baga Kawa (t.ableau 1). Le test t utilisé pour comparer les ccefficknts de régression (K) 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. V, no 314, 1971, 263-283 
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dans les deux stations, donne une valeur non significative (t = 0,382 pour 42 d.d.1.) (1). On peut 
donc en conclure que la c.roissanc.e des Cwbicula africana est la rn+me à Baga Kawa qu’au delta 
du Chari. 

Fig. 6. - Corbicula africana: comparaison des courbes theoriques de croissance dans trois stations du 
lac Tchad. 

A Bol par contre, K et Lco sont tri-s différents des stations précédentes. Cependant, la crois- 
sance des stades Seunes est assez semblable pour les trois stations étudiées (fig. 6), ladifférencene se 
faisant, sentir A Bol. qu’aus environs de la taille 7 mm. 

TABLEAU 1 
Corbicula africana: valeurs des paramPtres K et Lco de l’équation de croissance de VON BERTALANFFY, en trois 
endroits du lac. r reprknte la valeur du cceificient associé A la droite de régression de l’accroissement instantané 

en fonction de la longueur 

LIEU j eLmm / K / I‘ 1 

Delta 13,9 0,127 0,770 

Baga Kawa 142 0,115 0,787 

Bol 10 0,221 0,536 

3.1.2. Caelatrrra aegyptiaca. 

- BOL. 

On constate pour l’ensemble des lots mis en élevage à Bol dans des caisses du type 2, un ralen- 
tissement de la croissance durant la saison fraîche. K et Lco calculés a partir des résultats observés 
(fig. 7) sont. respectivement : 

(1) d.d.1. = degrbs de liberté. 

Cah. O.R.S.T.O.M., st’r. Hydrobiol., vol. T’, no 316, 1971, 263-283 
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A Llmois A A L/mais 
B 

. %?I~on chaude 

o saison fraiche 

1- 

Fig. 7. - Caelafura aegypfiaca a Bol; accroissement instantanc en fonction de la taille moyenne entre deux 
mensurations. 

A - Elevages du type 2, B - clevages du type 3. 

Taille en mm 
30- 

++++ individu isolé 

courbe th6oriaue de croissance 
+ 

C.3lCUlée à imtir des deux lots 

----- courbe théorique de croissance 

en saison chaude 

dates des observations 
3 i 4 5 ’ 6 7 8 9 10 11 12 ’ 1 2 1 4 5 6 7 8 9 i 10 ’ 11 12 ’ 1 ’ 2 3 4 ’ 

1968 1969 1970. 

Fig. 8. - Caelafura aegypfiaca a Bol : croissance observce et croissance thcorique calculée à partir des résultats 
obt.enus dans des Elevages du type 3. Comparaison avec la courbe théorique de croissance en saison chaude obtenue 

à partir des données de la fig. 7A. 

K = 0,100 et Lco = 25 mm (r = 0,814) en saison fraiche. 
K = 0,152 et Lao = 26,s mm (r = 0,795) en saison chaude. 

La comparaison des deux coefficients de régression, donne une valeur t = 1,714 pour 39 d.d.1. 
Bien que non significative, cette valeur est cependant suffkamment élevée pour que l’on puisse 
considérer que la saison influe sur la vitesse de croissance de l’espèce etudiée. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. V, no 314, 1971, 263-283 
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nois 

. 

. 

L 
10 

Fig. 51. - Caelafura aegypfiaca à Baga Kawa : taux de croissance en fonction de la taille moyenne entre deux 
mensurations, et droito d’ajustement. 

Fig. 10. - Caclufura aegypfiaca: comparaison entre les courbes théoriques de croissance SI Bol et à Baga Kama. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol, V, no 3/1, 1971, 263-283 
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On possède également des résultats concernant deux lots d’individus élevés à Bol durant plus 
de deux ans dans des caisses du type 3 (fig. 8). Compte tenu du petit nombre de données en saison 
fraîc.he, il n’a pas été possible de distinguer les deux saisons et l’on a calculé K et Lao pour l’en- 
semble des observations : K = 0,141 et LCD = 27,7 mm (r = 0,861). 

La comparaison effectuée entre les coefficients de régression des rksult.at,s des élevages du 
type 3 et des résultats de saison chaude des élevages du type 2, donne une valeur t. de 0,382 pour 
58 d.d.1. qui n’est pas significative. On peut en t.irer deux conclusions : d’une part le type d’élevage 
ne semble pas affec.ter la croissance de l’espèce ; d’autre part, la courbe de saison c,haude c.orres- 
pond à une bonne approximat.ion de la croissanc,e réelle de l’espèce. 

La saison ne paraît pas influer sur la croissance des C. aegyptiaca à Baga Kawa, à l’inverse 
de ce qui se passe A Bol. Si l’on calcule en effet les coeMicient,s de régression de l’accroissement 
instantané en fonction de la taille (19 à 30 mm) et, pour chacune des saisons, on obtient K = 0,078 
en saison fraîche et K = 0,090 en saison chaude. 

La comparaison des c.oefEcients de régression par le test t donne une valeur de 0,402 pour 
30 d.d.l., valeur qui n’est pas signifkat.ive. 

Pour l’ensemble des résukats (fig. 9), on a donc. calculé : K = 0,114 et. LCD = 33,8 mm 
(r = 0,794). 

COMPARAISON ENTRE LA CROISSANCE A BOL ET LA CROISSANCE A BAGA IGWA 

Si l’on compare sur un même graphique (fig. 10) les courbes de croissances calculées pour 
Caelatura aeggpfiaca, on constate que la croissance est plus rapide à Baga Kawa qu’à. Bol. 

Taille en mm 

_ Bol 

--- Baga Kawa 

“1 ,. , ,, I ,2 , , , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , , ~aTge~es~byatipn5 

I 
1969 1970 

Fig. 11. - Caelafura aegypfiaca: comparaison entre la croissance Observ&e de divers 1ot.s d’individus tous origi- 
naires de Baga Kawa, mais Elevés soit à Baga Kawa, soit à Bol. 
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D’autre part, la taille maximale observée des Caelafura aegyptiaca de Baga Kawa est d’envi- 
ron 40 mm. Or, cette taille maximale est beaucoup plus faible à Bol (32 mm environ). 

Le problème qui se pose, est de savoir si cette différence dans la croissance est. le fait de 
conditions écologiques différentes ou celui de populations génét.iquement différentes. 

Des Caelatura aegypfiaca prélevés à Baga Kawa ont donc été mis en élevage à Bol. La compa- 
raison des courbes de croissance de ces mollusques transplantés avec celles de lots élevés dans leur 
milieu d’origine (fig. Il) montre que l’hypothèse d’une influence des conditions éc.ologiyues paraît 
la plus vraisemblable. Les mollusques originaires de Baga Kawa et élevés à Bol, ont. en effet une 
croissance moins rapide rlue dans leur milieu d’origine. 

La briévet.é des périodes d’observat,ion et le faible évent.ail de tailles utilisé ne permettant 
pas d’obtenir une bonne estimation de K par la méthode des accroissements instantanés, les 
segments de courbes de croissance ont été assimilés à des droites. Les pentes de ces droites corres- 
pondant à unr meme taille initiale ont ensuite t!té comparées deux à deux (tabl. II).. 

Caelatura aegyptiuca : Pentes des droit.es de rbgression calculées à partir des résultats d’élevage (fig. 11) etcœfficients 
de corrSlation (Pi 

Longueur Longueur 
initiale finale 

BOL (1) 15,6 23,7 
Période du (2) 18,6 24,3 
28-10-69 (3) 18,7 23,3 
au 30-7-70 12,7 22,s 

BAGA KAWA 
Pkiode du (4) 18,5 27,5 
20-10-69 au (5) 15,9 25,2 

31-5-70 

./ 

0,989 
0,988 
0,989 
0,989 

r 

0,989 
0,988 
0,989 
0,989 

0,999 
0,999 

0,831 
0,603 
0,587 
1,035 

0,999 
0,999 

Pente 

0,831 
0,603 
0,587 
1,035 

1,205 
1,233 
1,205 
1,233 

B 

Fig. 12. - Ctrclatura ferefiuscula à Bol : taux d’accroissement en fonction de la taille moyenne entre deux men- 
surations. A - élevages du type 2, B - Elevages du type 3. 

Le t,est t, appliqué aux c.oeff1cient.s de régression a donné les résultats suivants : 

entre (2) et (3) t = 0,2.74 pour 8 d.d.1. 
(1) et (5) t = 6,57 pour 9 d.d.1. 
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(2) et (4) t = 12,40 pour’9 d.d.1. 
(3) et (4) t = 12,26 pour 9 d.d.1. 

Si la différence n’est pas signifkative entre les 1ot.s (2) et (3), élevés au même endroit, elle est 
par contre hautement significative entre les lots élevés à Bol et. ceux élevés à Baga Kawa. 

Il apparaît net,tement donc. que les différences observées dans la woissance de C. aegypiiaca 
entre ces deux stations, résulte de conditions éc.ologiques plus favorables à Baga Kawa qu’à Bol. 
Une des principales conséquences en est la différence entre les tailles maximales atteintes par 
cette espèce dans les deux St<ations. 

3.1.3. Caelatnru terefiuscula. 

On ne dispose pour c.ette espèce, que de résultats d’élevages effect.ués, A Bol en 1969 et 1970. 
Les différents lots étudiés ont été séparés en deux groupes: selon que les mollusques avaient été 
élevés dans des caisses du type 2 ou dans des caisses du t.ype 3. Sur les courbes de croissance 
observées, on constate chez cette espèce, comme chez les Cnekztuwz aegypfiaca de Bol, un ralen- 
tissement assez net pour la période correspondant à la saison frakhe. Pour chawn des groupes 
K et Lco ont donc été calculés en fonction des saisons (tabl. III et fig. 12). Les-résultats obtenus 
sont assez voisins pour les deux types de caisses et pour la même saison. 

TABLEAU III 

CaeZafura feretiuscula à Bol. Valeurs de K et Lco en saison fraîche et en saison chaude pour deux types de caisse 
d’élevage ; r = ccefRcient de corrklation associé à la droite de ré,oression de AL/mois en fonction de la t.aille (fig. 12) ; 

n = nombre d’observations 

Saison 

Fraîche 

Saison 

Chaude 

Caisses du type 2 

I r In 

K = 0,094 

Lco = 25,5 mm 

K = 0,200 

i 
L.w = 27,3 m’m 

Caisse du type 3 

1 r 1 n- 

K = 0,096 

2.~0 = 27,l mm 

K = 0,157 

Lco = 27,9 mm 

La comparaison des coeffkients de régression entre les deux types d’élevage et pour une 
même saison, donne respectivement des valeurs t = 0,052 pour 17 d.d.1. en saison fraîche et t = 
1,384 pour 37 d.d.1. en saison chaude. Ces valeurs ne sont pas significatives et. permettent de 
conclure que le type d’élevage ut,ilisé influe peu sur la vit,esse de croissance des Caelatura teretius- 
cula. 

Les données concernant une merne saison ont donc été regroupées et ont permis de calculer 
la courbe théorique (fig. 13) avec : 

K = 0,103 et I,co = 25,6 mm (r = 0,907) en saison fraîche 
K = 0,159 et Lco = 28,l mm (r = 0,842) en saison chaude 

La différence significative (t = 2,87 pour 58 d.d.1.) entre ces deux derniers (5oeffkients de régression, 
montre l’influence marquée de la saison sur la croissance de l’espèce. 
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Fig. 13. - Cacltrfzzra ferefiuacula 5 Bol : ct~urùes théoriques de croissance selon la saison. 

. 

Fig. 11. - Arzzfcfa rosfrafcz A Bol : tnus de croissanrr en fonction de la taille moyenne entre deux mensurations 
et. de la saison. 
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Saille en mm 

_/--- 
__---- ----- 

SO- /’ 0’ 
,/A’ 

1’ 
/’ 

,A- 
.’ 

m- / ,/’ 

/ 

/ A’ 
f /’ / age enlnoi5 

1 1 3 4 5 6 7 8 9 10 h 12 13 14 15 IG 17 18 19 20 21 22 25 

Fig. 15. - Alutela rosbala à Bol : courbes thboriques de croissance en fonction de la saison. 

277 

Fig. 16. - Mufe[a dubia à Bol : taux de croissance rn fonction de la taille moyrnne entre deux mensurations 
et de la saison 
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Fig. 17. - Mutela dubia à Bol : courbes thkoriques de croissance en fonction de la saison. 

3.1.4. Mutela rostrata. 

11 a été diffic.ile de rkolter beaucoup d’individus de cette espkce qui est peu abondante dans 
le lac. On possède cependant quelques résultats concernant, une douzaine d’individus mis en 
klevage Q Bol dans des taises du type 1 et 2. 

Ii et. Lcu, ont été calcul& comme précédemment en fonction des deux saisons (fig. 14) : 

K = 0,048 et Lco = ô3,2 mm (r = 0,691) en saison fralche 
Ii = 0,179 et Lco = 59,3 mm (r = 0,843) en saison chaude 

La comparaison des deux coeffkients de régression par le t,est t (6,336, ici pour 62 d.d.1.) montre 
que lenr différence est hautement significative et que la saison joue un rOle très important sur la 
vitesse de croissance de cette espèce. 

Compte t.enu du peu de données, on peut considérer en premiére approximation, clue la c.ourbe 
cakulée en saison chaude représente une bonne estimation de la woissance de Mutela rostrata. 

3.1.6. Mufela dubia. 

La croissance de cette espèce a également, été étudibe à Bol oh suffisamment d’individus ont 
pu &t.re récoltés pour effectuer des élevages. Les courbes de croissance mettent en évidence un très 
net ralentissement. en saison fraîche, particulit-:rement pour les stades jeunes. K et LCO calculés 
pour chacune des saisons (fig. 16) sont, respectivement : 

Ii = 0,053 et. 1,~ = SO,9 mm (r = 0,847) en saison fraiche 
K - 0,129 et. LCYJ = 76,4 mm [r = 0,882) en saison chaude. 
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Les deux çoeffkients de régression sont également significativemenl différents pour cette espèce 
(t. = ‘&64 pour 120 d.d.1.). 

3.2. Prosobranches. 

3.2.1. Cleopatra bulimoitles 

- SAMIA. 

Deux c.ohortes de jeunes individus ont été mises en élevage en saison c.haude (fig. 18A). Il 
existe une très forte similitude dans l’allure de la courbe de croissance moyenne de ces deux 
cohortes. Le calcul des paramétres de l’équation de vo11 Bertalanffy (tabl. IV) a permis de cons- 
truire la courbe théorique (fig. 18A) qui s’ajuste bien aux données recueillies. 

B 
Taille en mm 

A 

- croissance observée 

--- croissance calculée 

date des mensurations 
' I ' ' 1 12 1 2 3 4 5 6 

1969 1970 

D 

Baga Kawa 

9- 

/ 

7 

4 *; 

1’ 

6 // 
5 J 

/ 
3- / 
2- 
;- 

/ 

/ 
_ croissance observée 

/ 
/<amia lsaison fraichel 

age en mois 

0 1 2 3 4 

Fig. 18. - Cleopatra bulimoides: croissance observée et croissance théorique 
A - Saniia en saison chaude, B - Samia en saison fraîche, C, - Baga Kawa en saison chaude, D - compa- 

raison des bourbes théoriques de croissance a Samia et à Bagd Kawa. 

Dans le cas présent, la comparaison avec la croissance dans le milieu naturel, a pu exception- 
nellement être faite. Les mensurations des individus récoltés a proximit,@ des élevages (fig. 19) 
mettent en effet e.n évide.nce pour la population naturelle deux modes en avril 1969 : un mode 
pour les adultes et un mode pour les jeunes, ce dernier correspondant approximativement Q la 
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taille moyenne des individus mis en élevage. Les déplacements du mode des jeunes, en juin et 
juillet, sont aux erreurs d’estimation prks, trk proc.hes des résultats obtenus en élevage (fig. 1s A). 

Le type d’élevage irz R~U, utilisé dans cette étude, donne donc des résultats comparables 
aux observations faites dans la nature pour les Cleopntrn et les courbes de croissance obtenues 

17-4-69 

J 

I-6-69 

1 
3-7-69 

7 Y + 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 lb. 13 14 1'5 Tailleen mm 

Fig. 19. - Cleopatra bulimoidea 5 Samia : pourcentage des effectifs par classe de taille dans les populat.ions 
naturelles lors de trois prelèvemrnts successifs. 

par cett.e méthode, sont extrapolables aux conditions naturelles. La croissance en saison fraîche 
a pu egalement. être obtenue A Samia (fig. 18R). Ici encore, la courbe de von Bertalanffy (tabl. IV) 
s’ajuste bien aux données d’observation. 

Une seule cohorte a pu être suivie sufEsamment longtemps en saison chaude (fig. 1%) pour 
qu’on puisse calculer la c.ourbe théorique (tabl. IV). 

La comparaison des courbes théoriques de saison chaude à Samia et à Baga Kawa (fig. lSD), 
montre que leur allure est assez voisine. La croissance semble cependant un peu plus rapide à 
Baga Rawa qu’à Samia, ce qui semble confirmer les observations faites précédemment et selon 
lesquelles les conditions écologiques seraient plus favorables à Baga Kawa. 
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TABLEAU IV 

Cleopaira bulimoides : valeurs des paramètres K et LCD des courbes théoriques de croissance CI Samia et à Baga Kawa 

LIEU K LCO 
en mm 

SAMIA 
Saison chaude.. , . . 0,624 12,l 

SAMIA 
Saison fraîche. . . . . . . 

BAGA RAWA 
Saison chaude.. . . . . 1 0,920 1 11,6 

r 

0,953 

0,942 

0,973 

3.2.2. Alelania tuberculaia. 

Bien que cette espèce soit la plus abondante sur le lac Tchad, les données concernant sa 
croissance sont très peu nombreuses. L’une des raisons de cette lacune est l’érosion rapide des 
apex qui rend diffkile les mensurat.ions. Cette érosion semble par ailleurs plus rapide en élevages 
que dans la nature. Une autre raison est. le peu de succès de la plupart des élevages tentés sur 

Fig. 20. - Melania iuberculafa à Baga Kawa : croissance observée et croissance thborique. 

Fig. 21. - Bellamya unicolor: A - croissance observbe et croissance théorique à Bol et comparaison avec 
Baga Kawa. B - taux d’accroissement en fonction de la taille moyenne entre deux mensurations. 
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cette espéce, soit du fait. d’une forte mortalité , soit du fait de l’endommagement des caisses d’éle- 
vage. Néanmoins, quelques résultats ont pu étre Obt>enus h Baga Kawa (fig. 20), durant la saison 
chaude, à partir desquels les paramét,res de la courbe théorique ont étk calculés : K = 0,307; 
Lco = 15,9 mm (r = 0,922). L’a%justement des résultats observks B la courbe théorique est assez 
bon, dans la limite des t.ailles étudiées. Bien crue des tailles assez importantes (3 $ 4 cm) aient pu 
ét.re observées chez cette esplce, les populations naturelles sont gén&ralement composées d’indi- 
vidus de taille inférieure à 2 cm. On peut donc., en l’absence d’autres données, est.imer que la courbe 
de croissance théorique calculée ici, constitue une approximation de la croissance de cette espèce 
pour la ma~iorité des tailles rencontrbes dans la nature. 

t. .&.a. 3 3 C’ Bellamya urlicolor. 

La croissance de deux cohortes a été suivie durant plusieurs mois à Bol (fig. 21A). A partir 
de ces résu1tat.s (fig. 21B), on a pu calculer K = 0,969 et Lco = 19,s mm (r = 0,992). 

Des résultats fragmentaires obtenus à Baga Kawa présentent une grande analogie avec ceux 
de Bol. 

4. DISCUSSION ET CONCI,USIONS 

Les observations concernant la croissance des mollusques africains d’eau douce sont encore 
ext~rémement rares, exception faite des Pulmonés vecteurs de bilharziose dont on ne s’est pas 
préoccupé ici. Il n’est donc pas possible de c.omparer la croissance des mollusques étudiés avec. 
d’autres régions que le lac Tchad. On peut cependant souligner les principaux résultats acquis : 

- Influence de5 condit,ions ambiantes sur la croissance, qui se manifeste pour beaucoup 
d’espkes (Caelafuw aegypfiaca par ex.) par une croissance plus rapide a Baga Kawa que dans 
les autres st,at.ions étudiées. 

- Influence de la saison qui a pu étre mise en évidence chez les Lamellibranches et les Proso- 
branches. Il paraît logique d’attribuer à la baisse de t)empérature assez prononcée en saison fraîche, 
la. diminution du taux de croissance. Cependant il semble que c.ertaines espèces (Corbicula en 
particulier) soient peu sensibles Q ce phénomène. D’autre part, pour les Caelafura aegypfiaca, 
on a pu constat,er que si la saison exersait une influence marquée sur la cr0issanc.e k Bol, iI n’en 
était pas de mème ZI Baga Kawa oil l’on n’a pu mettre en évidenc.e de différence significative 
du taux de croissance entre les deux saisons. 

- Le type d’élevage ut,ilisé n’influe pas (ou trés peu) sur la croissance des mollusques. 
La comparaison entre la croissance en élevage et dans le milieu naturel a d’autre part démontré 
que les résultats sont identiques pour les Cleopnfra. On peut donc admettre que la croissance 
expérimentale calculée est. assimilable à la croissance dans le milieu naturel. 

L’utilisation d’un modkle mathknatique comme l’équation de Von Bertalanffy présente 
de nombreux avantages : 

- B partir de la croissance de lots d’individus de taille différente durant un t,emps assez court, 
elle permet de calc.uler une courbe théorique de croissance pour toutes les tailles. Cette c,ourbe est 
plus précise et plus satisfaisante que la mise B bout des divers fragments de courbes obtenus pour 
chacun des lots. C’est donc un avantage certain dans les études assez brkves sur des animaux à 
dur&+ de vie de plusieurs années, comme c’est le cas de c.ert,ains mollusques. 

- 0n sait qu’il existe une certaine variabilité individuelle dans la c.roissance. De méme, il 
peut. exister une différence entre les lot,s, surtout lorsqu’ils ne renferment, que peu d’individus. 
La courbe théorique représentera la moyenne de toutes ces informations. Par la même occasion, 
les petites irrégularités dues à l’imprécision des mesures, disparaissent sur cette courbe théorique. 
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TABLEAU V 

Mcapitulation des valeurs de K et LOJ calculkes pour les diffkrentes espbces ktudikes et salon les stations. N’ont 
et.6 retenues ici que les valeurs considkrkes comme représentatives de la croissance rtelle 

K Lco (mm) 

Corbicula nfricana 

- Bol .............................. 0,221 10 
- Baga Kawa .................... 0,115 14,2 
- delta du Chari ................. 0,127 13,9 

Caelafura aeçyptiaca 

- Bol ........................... 0,152 26,s 
- Baga Kawa.. .................. 0,114 33,x 

Caelafura terefiuscula 

- Bol ........................... 0,169 28,l 

Muiela rosfrafa 

- Bol ............................ 0,179 59,3 

Mufela dubia ....................... 0,129 76,4 

Cleopafra bulimoides 

- Baga Kawa. ................... 0,920 Il,6 
- Samia ......................... 0,624 12,l 

hfelania fuberculafa 

- Baga Kawa .................... 0,307 15,Y 

Bellamya unicolor 

- Bol ........................... 0,969 19,5 

- Le modèle utilisé fait intervenir deux parametres simples (I( et Lco) qui permettent 
eventuellement de comparer facilement les courbes de croissance (t.abl. V). 

- L’équation de Von Bertalanffy peut s’intégrer ultérieurement dans les équations de 
production. 
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